
 
Résumé des résultats finaux 

Portrait de la gestion des pesticides dans la production du bleuet semi-cultivé 
 
L’objectif général de ce volet était de vérifier le niveau de maîtrise des pratiques actuelles de gestion 
intégrée des mauvaises herbes. Plus spécifiquement, le projet visait à : 

• Distribuer et promouvoir, auprès des producteurs de bleuets, le cahier d’autoévaluation de la 
gestion des ennemis des cultures du MAPAQ. 

• Accompagner des producteurs dans leur démarche d’autoévaluation. 
• Effectuer l’inventaire des pratiques actuelles et du niveau de progression des entreprises. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Cahier d’autoévaluation de la gestion 
des ennemis des cultures 

(Source : MAPAQ) 

 
Ces objectifs ont été rencontrés, si bien qu’il a été possible 
de pousser plus loin l’analyse et proposer des actions 
concrètes pour l’amélioration des pratiques de gestion 
intégrée des ennemis de cultures. Ces recommandations 
sont présentées dans le rapport final du projet. 
 
L’inventaire des pratiques actuelles a révélé que les 
producteurs de bleuets semi-cultivés de la région se situent 
globalement au niveau intermédiaire dans leur maîtrise des 
pratiques de gestion intégrée. Ce niveau reflète des efforts 
importants pour réduire l’utilisation de pesticides de 
synthèse dans l’ensemble des bleuetières et pour diminuer 
les risques pour l’environnement et la santé humaine.  
  

 
 

Également, dans le but d’améliorer cette maîtrise des pratiques de gestion intégrée et de voir 
l’ensemble des producteurs passer au niveau avancé, une analyse des paramètres influençant le 
niveau d’avancement a été réalisée. Ainsi, il a été possible de constater qu’une amélioration passe 
par deux niveaux d’intervention, soit d’abord favoriser une bonne compréhension des principes de 
gestion intégrée et de leurs impacts, puis de mettre à la disposition des producteurs des moyens 
pour pouvoir concrétiser leur volonté de s’améliorer.  
 
À la lumière de l’amélioration déjà tangible de la sensibilisation des producteurs à l’égard des 
pratiques de gestion intégrée, il est certain que la diffusion des résultats de cette étude et la 
concrétisation des recommandations apportées permettront de voir le niveau d’avancement des 
producteurs s’améliorer. 
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